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Une si grande détresse ne découragea pas le nouvel évi
que, et il se mit de suite à l'œuvre pour organiser ou plut4
pour créer l'Eglise de Tennessee. Malheureusement ur:
épreuve vint tout d'abord se jeter au travers de ses eflort
Il dut payer en arrivant son tribut de maladie au climat qu2
venait affronter. " Etendu sur son lit de souffrances, écr:
un témoin qui tient ces détails de la bouche même de l'év4
que, il attendait à chaque instant l'heure de sa mort, attrisi
par l'isolement complet où il se trouvait, et par l'absence d'u
prêtre qui lui apportât les secours de son ministère. Il ls.î
guissait ainsi depuis plusieurs jours, dévoré par une fièvi
brûlante, quand enfin, comme par une grâce spéciale et ur
admirable providence de Dieu, un prêtre qui traversait
pays s'arrêta à Nashville. Sa première pensée avait été y

rendre ses devoirs à l'évêque, mais il ne pensait pas arrivu
si à propos. Sa présence, à un moment si critique, remnpi
de joie le coeur du malade : Dieu n'abandonnait pas l'évêqt
qui avait si souvent administré aux malades et aux mo
bonds les consolations de la religion. Dès ce moment,
fièvre commença à tomber, et trouvant dans ce ministre 
Dieu un ami et un soutien, il recouvra bientôt ses forces et
santé d'autrefois. Au bout de quelques semaines il se ram
au travail, poursuivant avec son énergie accoutumée le bi
qu'il s'était proposé. Il commença aussitôt la visite de at
diocèse, et certes, ce n'était pas une médiocre tâche. No>
seulement il n'avait pas de prêtres pour partager ses travat
et l'assister de ses conseils, mais encore la difficulté de re
contrer les membres de son troupeau, qui s'élevait à peine
une centaine de familles, était considérablement accrue p:


